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RESUME  

Background : La planification familiale via la pratique contraceptive moderne fut une importante réponse à la croissance démographique, et a 

également contribué à l’amélioration des conditions de santé maternelle et infantile. Dans la partie septentrionale du Cameroun, en dépit des 

actions menées en faveur de la santé maternelle à travers les projets/programmes de planification familiale (PF), la prévalence contraceptive 

(autour de 7%) reste parmi les plus faibles par rapport au niveau national (15%), Continental (22,4%) et au niveau mondial (56,1%) (GEHRES, 

2016 ; INS, 2018). Objectif : Cette étude vise à contribuer à une meilleure connaissance des déterminants au niveau individuel et contextuel 

(familial, communautaire) du comportement des femmes en union en matière du non recours à la contraception moderne afin de mieux réadapter 

les politiques en matière de santé de la reproduction au contexte. Données et méthodes : Les données utilisées proviennent de l’Enquête 

Démographique et de Santé (EDS) réalisée en 2018 au Cameroun. Deux types d’analyses ont été utilisés, l’analyse descriptive et l’analyse 

explicative. Premièrement, nous avons procédé à une analyse descriptive bivariée et multivariée descriptive pour examiner respectivement 

l’association entre chacune des variables indépendantes (Test du Khi-deux au seuil de 5%) et la variable dépendante et dresser le profil des 

femmes ne faisant pas recours à la contraception moderne (AFCM). Deuxièmement, nous avons réalisée l’analyse explicative à travers la 

régression logistique multiniveau pour mettre en évidence les effets contextuels et individuels influençant le non recours à la contraception 

moderne. Résultats : Au niveau descriptif bivarié, toutes les variables mobilisées sont significativement associées au seuil de 5% à la non 

utilisation de la contraception moderne à l’exception de la région de résidence, du projet de fécondité du ménage et de l’âge de la femme. Les 

résultats descriptifs multivariés montrent que les femmes non utilisatrices de la contraception moderne sont celles qui vivent généralement dans 

les régions de l’Adamaoua ou de l’Extrême-Nord, en zone rurale et dans des communautés pauvres et faiblement moderne. Ces femmes sont 

issues des ménages pauvres, polygamiques, faiblement exposés aux médias, et dirigés par des agriculteurs non instruits. De plus, elles sont 

inactives, non instruites, agricultrices, de confession religieuse musulmane et dont le nombre d’enfants désirés dépend de Dieu. Il ressort des 

analyses explicatives que les contextes (familial et communautaire) contribuent à 72,65% dans l’explication des variations du non recours à la 

contraception moderne et les facteurs contextuels associés sont : le milieu de résidence, le niveau d’instruction du chef de ménage et son 

occupation. Les facteurs individuels associés sont : la parité atteinte, l’instruction de la femme, le nombre d’enfants désirés par la femme et sa 

religion. Recommandations : Ces résultats mettent en relief le désir d’avoir une descendance nombreuse et la fécondité des femmes en union 

dans la partie septentrionale du Cameroun comme les principaux obstacles à la pratique contraceptive moderne. Ainsi, les projets/programmes en 

matière de PF gagnerait à mettre un accent sur des stratégies surtout en milieu rural, concourant à inciter les femmes à une descendance moins 

nombreuse, à accroitre leur éducation et celle des chefs de ménage tout en impliquant les leaders religieux. 
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[I] INTRODUCTION  

La problématique de la relation entre « population et 
développement » ne cesse de demeurer, un enjeu 
important dans l’élaboration des politiques et 
programmes de développement depuis la première 
conférence mondiale sur la population tenue à 
BUCAREST en 1974 (PIERRE, 1975). Dans le 
continent africain, plus précisément en Afrique au Sud 
du Sahara, la prise de conscience de l’influence de 
l’accroissement rapide de la population s’est faite 
tardivement (BELLA, 1998). En Afrique subsaharienne, 
les pays d’Afrique de l’Ouest et Centrale connaissent 
des taux de fécondité parmi les plus élevés au monde, 
atteignant respectivement en moyenne 5,6 et environ 5,8 
enfants par femme (GEHRES, 2016). Au vu de ces 
indicateurs, la planification familiale vient se 
positionner comme une composante centrale de la santé 
de la reproduction en Afrique et plus particulièrement au 
Cameroun (BARANON & SANNI, 2017). Depuis la 
Conférence Internationale sur la Population et le 
Développement (CIPD), c’est à la suite de la prise de 
conscience africaine que le Cameroun a accordé une 
importance particulière à la question de la planification 
familiale en prenant des mesures pour assurer un cadre 
sociojuridique favorable à l’usage des méthodes 
contraceptives surtout celles modernes. Au Cameroun, 
dans le cadre des efforts visant à réaliser les ODD (3,5) 
en rapport avec la santé de la mère et de l’enfant, le 
gouvernement camerounais s’est engagé tant au niveau 
national qu’international en mettant en place des 
stratégies et programmes en PF/SR visant entre autres à 
améliorer la situation de la femme, de l’enfant et des 
couches vulnérables en assurant le droit à la santé en 
général et en particulier en matière de santé de la 
reproduction. De plus, la faible demande en 
planification familiale national (14% de prévalence 
contraceptive moderne) explique en partie les taux 
élevés de mortalité maternelle, néonatale et infanto-
juvénile observés en 2018. En effet, les ratios de 
mortalité maternelle et infantile restent toujours élevés, 
soient respectivement de 467 décès pour 100 000 
naissances vivantes, et 48 décès pour 1000 naissances 
vivantes (INS, 2018). Cependant, dans la partie 
septentrionale du Cameroun, la situation est 
particulièrement alarmante. En effet, sur le plan 
économique, cette partie du pays est la moins 
développée compte tenu de sa situation climatique et 
pédologique, et son faible niveau de développement. En 
ce qui concerne les infrastructures sanitaires, cette partie 
du pays est particulièrement moins pourvue. En effet, la 
prévalence contraceptive moderne observés à l’EDS 
2018 est de 7 % à l’Extrême-Nord et au Nord, et de 6 % 
à l’Adamaoua alors qu’il est assez appréciable dans les 

autres régions du pays tournant autour de 25%. La 
littérature sur la question de la planification familiale 
moderne fait l’objet d’un grand nombre de travaux. A 
notre connaissance, rares sont les travaux qui se sont 
intéressés au cas spécifique des femmes en union qui ne 
recourent pas à la planification familial moderne (ISSA, 
2008 ; LENAN ; 2009). Aussi, ces études ont pour la 
plupart utilisé des modèles classiques de régression en 
imputant aux femmes les caractéristiques 
communautaires, ignorant ainsi l’effet de contexte. 
Notre étude voudrait se démarquer en utilisant 
l’approche multiniveau afin de mettre en évidence les 
obstacles tant individuels que communautaires au non 
recours à la contraception moderne. Au vu de la faible 
prévalence contraceptive moderne dans la partie 
septentrionale du pays à l’heure où le pays encourage la 
parenté responsable pour capter le dividende 
démographique, nous nous posons la question de savoir 
: quels sont les facteurs individuels et contextuels 
permettant d’expliquer le non-recours aux méthodes 
contraceptives modernes chez les femmes en union dans 
l’ensemble des régions du Nord Cameroun ? Ce travail 
apportera des éléments de réponse aux interrogations ci-
après : Quelle est la part du contexte et des individus 
dans l’explication de la variabilité du non recours à la 
contraception moderne des femmes en union au 
septentrion Camerounais ? Et quelles sont les 
caractéristiques individuelles et contextuelles associées 
à son explication ?.  Il se dégage donc que l’objectif 
général de cette étude est de contribuer à une meilleure 
connaissance des déterminants au niveau individuel et 
communautaire du non-recours aux méthodes 
contraceptives modernes afin de mieux réadapter les 
politiques en matière de santé de la reproduction au 
contexte. Plus spécifique, il s’agira pour nous : de 
décrire le niveau du non-recours aux méthodes 
contraceptives modernes dans l’ensemble des régions du 
Nord-Cameroun et sa variation différentielle selon 
certaines caractéristiques individuelles et contextuelles 
des femmes en union ; a) de décrire le niveau du non-
recours aux méthodes contraceptives modernes et sa 
variation différentielle selon certaines caractéristiques 
individuelles et contextuelles des femmes en union ; b) 
de dégager le profil des femmes en union non 
utilisatrices des méthodes contraceptives modernes ; c) 
d’identifier les facteurs individuels et contextuels du 
non-recours aux méthodes contraceptives modernes 
chez ces femmes en union; d) d’hiérarchiser ces facteurs 
individuels et contextuels susceptibles d’expliquer le 
non-recours aux méthodes contraceptives modernes 
chez les femmes en union dans l’ensemble du Grand-
Nord Cameroun.     

[II] MÉTHODOLOGIE  

http://www.africasciencenetwork.org/
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1.1. Cadre théorique 
Sur un plan purement théorique, cette étude s’appuie sur 
les approches explicatives de la planification familiale, 
notamment sur les deux suivantes : 

 Approche basée sur l’offre de la planification 

familiale : Au niveau de l’approche institutionnelle 

et politique, on y retrouve l’ensemble des lois, les 

cadres institutionnels nationaux et internationaux en 

matière de planification familiale (PF). Cette 

approche est fondée sur l’idée selon laquelle le faible 

recours à la pratique contraceptive est lié aux 

caractéristiques de service de PF. Elle fait référence 

à la disponibilité, l’accessibilité et la qualité des 

services de santé. L’approche sanitaire, permet quant 

à elle d’améliorer les services de santé reproductive 

et de PF (GANSAONRE, 2012 ; LOCOH, 1996 ; 

GENDREAU, 1985). 

 Approche basée sur la demande de la planification 

familiale : Au niveau de l’approche socioculturelle, 

elle se fonde sur le rôle joué par les normes et 

valeurs traditionnelles en matière de procréation en 

Afrique. Elles mettent en évidence dans la plupart 

des études sur les relations entre la demande de 

services de PF et les comportements contraceptifs. 

L’approche socioéconomique met en relation entre 

les caractéristiques socioéconomiques de la femme 

et la pratique contraceptive moderne. L’approche 

socioéconomiques contribue à l’explication de la 

pratique contraceptive à travers des variables liées 

directement à la femme. Et l’approche genre fait 

ressortir le comportement différentiel entre sexes en 

matières de santé de la reproduction en général et à 

la PF en particulier, n’est pas déterminé 

biologiquement mais, se base sur des rapports de 

pouvoir différentiel. Dans la société traditionnelle 

africaine, « le pouvoir de décision dépend 

principalement du mari » (NOUMBISSI et al.,1999). 

En général, c’est l’homme qui décide dans le 

ménage surtout dans les sociétés patriarcales 

marquées par une domination exclusive de l’homme 

sur la femme. 

1.2. Données et méthodes d’analyse 

 

Les données utilisées dans le cadre de cette étude sont 

issues de la cinquième Enquête Démographiques et de 

Santé de la Cameroun (EDS-V) réalisée en 2018. Cette 

enquête visait principalement à disposer d’informations 

fiables nécessaires à l’actualisation des indicateurs 

démographiques et de santé, notamment les indicateurs 

sur la pratique contraceptive. La population cible était 

constituée de toutes les femmes âgées de 15 à 49 ans 

vivant en union dans la partie septentrionale du 

Cameroun. Notre échantillon a concerné 2595 femmes. 

 Variables de l’étude : La non utilisation de la 

contraception moderne étant notre variable d’étude (à 

expliquer), elle est construite à partir de la variable « 

v313 » de la base de données, et à qui nous avons 

attribué la valeur 1 si la femme ne pratique pas la 

contraception moderne, et 0 sinon. De la littérature nous 

avons tiré les variables explicatives suivantes : l’âge de 

la femme, le nombre d’enfants désiré par la femme, la 

religion de la femme, sa parité atteinte, l’occupation et 

le niveau d’instruction de la femme au niveau 

individuel. Au niveau contextuel, nous avons la pauvreté 

communautaire, le degré de fragmentation ethnique, le 

degré de modernité communautaire, la région de 

résidence, le milieu de résidence, le degré d’exposition 

aux médias du ménage, le projet de fécondité du 

ménage, le niveau de vie du ménage, l’occupation et 

l’instruction du chef de ménage. 

 Méthode d’analyse : Nous avons recouru à deux types 

d’analyse : 

• L’analyse descriptive : Il s’est agi d’examiner les 

associations entre la non utilisation de la contraception 

moderne (variable dépendante) et l’ensemble des 

variables indépendantes. L’analyse descriptive bivariée 

préalablement utilisée se voulait de s’assurer que les 

variables explicatives retenues pour l’analyse sont 

effectivement associées à notre variable dépendante. 

Pour cela, l’interprétation de la statistique de Khi-deux a 

permis de déterminer l’existence ou non d’une 

association entre deux variables au seuil de 5%. Par la 

suite, l’analyse descriptive multivariée a permis de 

dresser le profil des femmes non utilisatrices de 

contraception moderne en fonction de certaines 

caractéristiques. Pour cette description, nous avons 

utilisé l’Analyse Factorielle des Correspondances 

Multiples (AFCM) au moyen du logiciel SPAD version 

5.5. 

• L’analyse explicative multivariée : La modélisation 

des effets du contexte sur les individus pose des 

problèmes statistiques qui sont tout à fait redoutables. A 

cet égard, les modèles classiques par les moindres carrés 

ordinaires souffrent de certaines limites. En effet, ces 

modèles ne tiennent pas compte de la structure 

hiérarchique des données et sont donc inappropriés pour 

mesurer un effet de contexte pour les raisons suivantes: 

«l’erreur écologique » , la non indépendance des résidus 

et l’hétéroscédasticité. Les modèles multiniveaux, 

offrent quant à eux des solutions adéquates à ces 

problèmes et ouvrent des possibilités d’analyse très 

importantes en ce domaine (NGANAWARA D., 2020). 

Compte tenu de notre objectif qui est de mettre en 
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évidence à différents niveaux les facteurs explicatifs du 

non recours à la PF, et de la nature hiérarchique des 

données à notre disposition, l’analyse multiniveau s’est 

présentée comme la méthode adéquate. Nous avons ainsi 

retenu 3 niveaux d’analyse : le niveau 1 composé des 

caractéristiques de la femme, le niveau 2 relatif au 

caractéristiques du ménage, et le niveau 3 à celles 

relatives à la communauté. La communauté fait 

référence à l’environnement immédiat du ménage que 

nous appréhendons ici par la grappe. Quatre modèles ont 

été estimés : le modèle de décomposition de la variance 

M0, le modèle individuel M1 composé des variables du 

niveau 1, le modèle contextuel M2 constitué des 

variables du ménage au niveau 2, le modèle M3 

constitué des variables communautaires au niveau 3, et 

le modèle M4 où toutes les variables sont introduites. 

Par aillauers, nous avons analysé particulièrement le 

coefficient de corrélation intra classe (ICC) et la 

variation de la variance contextuelle entre les différents 

modèles pour mettre en exergue l’effet de contexte. 

 

 

[III] RÉSULTATS  
 

A- Analyse descriptive   

 

 Au niveau bivarié : le tableau 1 montre que les 

variables mobilisées sont significativement associées au 

seuil de 5% à la non utilisation de la contraception 

moderne à l’exception de la région de résidence, du 

projet de fécondité du ménage et de l’âge de la femme. 

 

 Au niveau multivarié, le profilage a montré que les 

femmes non utilisatrices de la contraception moderne 

sont celles qui vivent généralement dans les régions de 

l’Adamaoua ou de l’Extrême-Nord, en milieu rurale et 

dans des communautés pauvres et faiblement moderne. 

Ces femmes sont issues des ménages pauvres, 

polygamiques et faiblement exposés aux médias, et 

dirigés par des agriculteurs non instruits. De plus, elles 

sont inactives, non instruites, agricultrices, de 

confession musulmane et désirent avoir un nombre total 

de naissance dépendant de la volonté divine.  
  
 
Tableau 1 : Synthèse des résultats de l’analyse bivariée 

 

Variables Grand-Nord 

Non-utilisation de la contraception moderne 

Pearson 

Chi2 

Probabi

lité 

V de 

Cramer 

Significa

tion 

Région de résidence 3,152 0,207 0,034 ns 

Degré d'exposition aux 

médias 

128,027 0,000 0,222 ** 

Milieu de résidence 83,933 0,000 -0,179 ** 

Pauvreté communautaire 61,868 0,000 -0,154 ** 

Niveau de vie du ménage 103,227 0,000 0,199 ** 

Niveau instruction du chef 

de ménage 

95,958 0,000 0,192 ** 

Projet de fécondité du 

ménage 

4,1238 0,127 0,039 ns 

Groupe d’âge des femmes 2,185 0,335 0,029 ns 

Niveau instruction de la 

femme 

176,112 0,000 0,260 ** 

Nombre enfants désirés de 

la femme 

87,519 0,000 0,183 ** 

Religion de la femme 28,186 0,000 0,104 ** 

Type d'union du ménage 11,252 0,001 -0,065 ** 

Degré de modernité 

communautaire 

47,311 0,000 0,135 ** 

Parité atteinte 7,698 0,021 0,054 ** 

Occupation de la femme 77,699 0,000 0,173 ** 

Occupation du chef de 

ménage 

87,725 0,000 0,183 ** 

***, **, * Significatif respectivement au seuil de 1%, 5% et 10% ; ns non significatif 

Source : Exploitation des données de l’EDS-V 2018 

 
B- Analyse explicative : approche multiniveau 

 

D’emblée, il est à signaler que le calcul des facteurs 

d’inflation de la variance (variance inflation factor (VIF) 

n’a révèlé aucun problème de multicolinéarité entre nos 

variables explicatives, car aucune variable n’a eu un VIF 

supérieur à 10 et la moyenne de ces VIF est de 1,54 

(donc < 2). 

 Par rapport au Modèle Nul (M0) : ce modèle ne 

comporte que la constante dans la partie fixe et dans les 

parties aléatoires. Il est indispensable dans la mesure où 

dans une démarche multiniveau, il sert de cadre de 

référence pour l’interprétation des autres modèles d’une 

part, et d’autre part, il permet de mettre en évidence 

l’effet du contexte (ménage et communauté) dans 

l’explication du non recours à la pratique contraceptive 

moderne par les femmes en union. De plus, ce modèle 

estime comment la variance du phénomène étudié se 

répartit sur les différents niveaux qui structurent les 

données, et donne par conséquent une estimation du 

degré de « ressemblance » des individus au sein des 

groupes. Les résultats du modèle vide (tableau 2) 

montrent que le non recours à la contraception moderne 

varie significativement (p<0,0001) en fonction des 

ménages et des communautés. En effet, on observe une 

variance intercommunautaire de 4,30 et une variance 

inter ménage de 2,16. On constate également que 

22,97% des variations du non recours à la contraception 

moderne par les femmes en union est attribuable à 

l’effet des communautés auxquelles ces femmes 

appartiennent et 56,27% sont attribuables à l’effet des 

ménages qui les hébergent et le reste (soit 20,76%) est 

attribuable à leurs caractéristiques individuelles. Cela 

signifie que les caractéristiques contextuelles (ménage et 
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communauté) des femmes contribuent plus que celles 

individuelles des femmes (79,24% contre 20,76%) dans 

l’explication des différences de niveau du non recours à 

la contraception moderne. Ce tableau présente aussi le 

coefficient de corrélation intra groupe qui détermine le 

degré d’homogénéité constaté entre les femmes en union 

d’un même groupe. En effet, le coefficient de corrélation 

entre deux femmes en union i et i’ appartenant à un 

même ménage et à une même communauté vaut 56,27% 

et vaut 22,97% pour deux femmes en union qui 

appartiennent à une même communauté mais à deux 

ménages différents. Ainsi, nous pouvons dire que les 

comportements des femmes en union appartenant à une 

même communauté en matière de non recours à la 

contraception moderne sont faiblement corrélés alors 

que ceux des femmes appartenant à une même famille 

sont relativement plus semblables. In fine, nous 

observons que la part de la variance imputable à chacun 

des trois niveaux de l’analyse est supérieure à 20%, ce 

qui présente un intérêt et justifie l’approche multiniveau 

de l’analyse (AMAKOE D. et EYRAM K., 2009). 

 
Tableau 2 : Décomposition et significativité de la variance 

 

Modèle vide (M0) 

Paramètre aléatoire Ménage Communauté 

Variances 2,16 
***          

        
4,30***  

Proportion de variance (%) 56,27         22,97 

Coefficient de corrélation intragroupe 

(%) 

79,24         22,97 

Seuils de significativité : * p < 0,10 ; ** p < 0,05 ; *** p < 0,01 

 

 Par rapport au modèle complet (M4) : après 

introduction de toutes les variables d’étude, le tableau 3 

montre que les variables individuelles et contextuelles 

mobilisées contribuent à 72,65 % à l’explication de la 

variation du non recours à la contraception moderne par 

les femmes en union dans le Grand-Nord Cameroun. 

 

 
 

Tableau 3 : Décomposition et significativité de la variance 

 

Modèle  (M4) 

Paramètre aléatoire Ména
ge 

Commun
auté 

Variances  1,62*

** 

 1,17* 

Proportion de variance (%)  71,31  1,34 

Taux de variation de la variance par rapport au 

modèle vide (%) 

-25 -72,79 

Coefficient de corrélation intragroupe (%)  72,65  1,34 

Seuils de significativité : * p < 0,10 ; ** p < 0,05 ; *** p < 0,01 

Source : Exploitation des données de l’EDS-V 2018 

 

Influence des facteurs contextuels sur le non recours 

des femmes à la contraception moderne 

Le modèle complet (M4) montre que le niveau 

d’instruction du chef de ménage influence 

significativement au seuil de 5% le non recours à la 

contraception moderne par la femme dans un ménage. 

En effet, les femmes vivant dans des ménages dont le 

chef de ménage est de niveau d’instruction primaire ou 

secondaire et plus, ont respectivement 55,10% et 

62,60% moins de risque de ne pas recourir à la 

contraception moderne que celles des ménages dont le 

chef de ménage est non instruit. S’agissant de 

l’occupation du chef de ménage, elle influence au seuil 

de 1% le non recours à la contraception moderne par la 

femme dans un ménage. En effet, les femmes vivant 

dans des ménages dont le chef de ménage est non 

agriculteur, ont 77,90% moins de risque de ne pas 

recourir à la contraception moderne que celles des 

ménages dont le chef de ménage est agriculteur. Pour ce 

qui est du milieu de résidence, il discrimine 

significativement au seuil de 5% les femmes en union en 

matière de non recours à la contraception moderne. En 

effet, les femmes qui résident en milieu urbain ont 

67,60% moins de risque de ne pas recourir à la 

contraception moderne que celles qui résident en milieu 

rural (Cf. tableau 4). 

Influence des facteurs individuels sur le non recours 

des femmes à la contraception moderne 

La lecture des résultats du modèle complet (M4) montre 

que, le niveau d’instruction de la femme influence 

significativement au seuil de 1% son non recours à la 

contraception moderne. En effet, les femmes de niveau 

d’instruction primaire ont 61,90% moins de risque de ne 

pas recourir à la contraception moderne que celles sans 

niveau d’instruction. Quant aux femmes de niveau 

d’instruction secondaire ou plus, elles ont 78,60% moins 

de risque de ne pas recourir à la contraception moderne 

que leurs consœurs non instruites. S’agissant du nombre 

d’enfants désirés par la femme, il influence 

significativement au seuil de 1% son non recours à la 

contraception moderne. En effet, les femmes qui 

désirent avoir un nombre d’enfants inférieur ou égal à 4, 

ont 83,60% moins de risque de ne pas recourir à la 

contraception moderne que celles désirant plus de 8 

enfants. 
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Tandis que les femmes désirant en avoir entre 5 et 7 

enfants, ont 49,70% moins de risque de ne pas recourir à 

la contraception moderne que celles désirant plus de 8 

enfants. Notons que, il n’y a pas de différence 

statistiquement significative entre les femmes désirant 

un nombre d’enfant dépendant de l’ordre divin et celles 

désirant plus de 8 enfants en matière de non recours à la 

contraception moderne. Pour ce qui est de la parité 

atteinte de la femme, elle influence significativement au 

seuil de 1% son non recours à la contraception moderne. 

En effet, les femmes ayant une descendance nombreuse 

(5 enfants ou plus) ont 71,40% moins de risque de ne 

pas recourir à la contraception moderne que celles ayant 

une descendance médiane (entre 5 et 7 enfants). Tandis 

que les femmes n’ayant pas d’enfant ont 4,82 fois plus 

de risque de ne pas recourir à la contraception moderne 

que celles ayant une descendance médiane (entre 5 et 7 

enfants). En fin, il ressort des résultats du modèle 

complet que, la religion d’une femme influence 

significativement au seuil de 5% son non recours à la 

contraception moderne. En effet, les femmes chrétiennes 

ont 57,20% moins de risque de ne pas recourir à la 

contraception moderne comparativement aux femmes 

musulmanes. Notons que, il n’y a pas de différence 

statistiquement significative entre les femmes d’autres 

confessions religieuses et les femmes musulmanes en 

matière de non recours à la contraception moderne (Cf. 

tableau 4).  

La hiérarchisation des facteurs explicatifs montre que la 

parité atteinte est le facteur le plus déterminant dans 

l’explication du non recours à la contraception moderne 

avec une contribution de 22,57%. Il est suivi du niveau 

d'instruction de la femme, du nombre d'enfants désirés 

par femme, de l’occupation du chef de ménage, du 

niveau d'instruction du chef de ménage, de la religion de 

la femme et du milieu de résidence. 

 

 

 

 

 

 

 
Tableau 4 : Odds et effets des variables indépendantes sur le non 
recours des femmes en union à la contraception moderne dans le 

septentrion au Cameroun 

 

Variables/Modalité

s 
M0 M1 M2 M3 M4 

Partie fixe 

Constante 
1,66**

* 
1,87*** 1,79*** 1,73*** 1,35** 

Caractéristiques individuelles 

Variables/Modalité

s 
M0 M1 M2 M3 M4 

Religion de la femme                                  **                                                               

** 

Chrétienne   0,510**     0,428** 

Musulmane   réf     réf 

Autres   11,25*     10,83ns 

Groupe d'âge de la femme                          ns                                                              

ns 

15-24 ans   1,147ns     1,086ns 

25-34 ans   réf     réf 

35-49 ans   1,779ns     1,958ns 

Niveau d'instruction de la femme             ***                                                            

*** 

Sans niveau   réf     réf 

Primaire   0,275***     0,381*** 

Secondaire et plus   0,131***     0,214*** 

Occupation de la femme                            ***                                                             

ns 

Inactive   1,348***     0,877ns 

Agricultrice   réf     réf 

Activité non 

agricole 
  0,253***     0,751ns 

Nombre d'enfants désirés                         ***                                                              

*** 

0-4 enfants   0,141***     0,164*** 

5-7 enfants   0,465**     0,503* 

8 enfants ou plus   réf     réf 

Dépend de Dieu   1,243ns     1,405ns 

Parité atteinte                                            ***                                                              

*** 

Aucun   4,358***     4,824*** 

1-4 enfants   réf     réf 

5 enfants ou plus   0,337***     0,286*** 

Caractéristiques du ménage 

Niveau d'instruction du chef de ménage                         ***                                     

** 

Sans niveau     réf   réf 

Primaire     0,435***   0,449* 

Secondaire et plus     0,321***   0,374** 

Occupation du chef de ménage                                     ***                                       

*** 

Agriculteur     réf   réf 

Activité non 

agricole 
    0,155***   0,221*** 

Type d'union du ménage                                                  ns                                       

ns 

Monogamie     réf   réf 

Polygamie     1,036ns   0,628ns 

Niveau de vie ménage                                                         ns                                     

ns 

Pauvre     réf   réf 

Riche     0,674ns   0,706ns 

Degré d'exposition aux médias                                         ***                                  

ns 

Faible     réf   réf 

Elevé     0,600***   0,625ns 

Projet de fécondité du ménage                                          ns                                     

ns 

Préférence égale     1,055ns   0,807ns 

Conjoint plus     réf   réf 

Conjoint moins     1,096ns   0,692ns 

Caractéristiques communautaires 
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Variables/Modalité

s 
M0 M1 M2 M3 M4 

Région                                                                                                      ns                 

ns 

Adamaoua       1,046ns 1,629ns 

Extrême-Nord 
 

    réf réf 

 Nord       0,706ns 0,805ns 

Milieu de résidence                                                                                  ***              

** 

Urbain       0,106*** 0,324** 

 Rural       réf réf 

Degré de fragmentation ethnique                                                           ns                 

ns 

Faiblement 

hétérogène 
      réf réf 

Fortement 

hétérogène 
      0,638ns 0,815ns 

Degré de modernité communautaire                                                      ns                  

ns 

Faible       réf réf 

Elevé       0,472ns 3,586ns 

Pauvreté communautaire                                                                         ns                  

ns 

Communauté riche       0,751ns 1,789ns 

Communauté 

pauvre 
      réf réf 

Parité aléatoire 

Variance 

intercommunautair

e (V001) 

4,30**

* 
1,32* 1,43** 1,94*** 1,17* 

Variance 

intracommunautai

re (V001>V002) 

2,16**

* 
1,84*** 2,27*** 2,01*** 1,62*** 

Khi2 de Wald   
227,22**

* 

195,91**

* 

182,35**

* 

297,54**

* 

Effectif échantillon 

pondéré 
3068 3068 3068 3068 3068 

* p<0,1, ** p<0,05, *** p<0,01, ns ‘’non significatif’’, réf ‘’modalité de 

référence’’ 

Source : Exploitation des données de l’EDS-V 2018 

 
 [IV] DISCUSSION 

En dépit de l’importance reconnue du contexte familial 
dans l’explication du non recours à la contraception 
moderne, on ne pourrait faire fi des aspects 
communautaires bien que les effets de ceux-ci paraissent 
assez faibles comparativement à ceux du ménage. Après 
avoir tenté d’expliquer la part attribuable au contexte 
dans la variabilité du non recours à la contraception 
moderne, nous proposons dans la suite un essai 
d’explication des facteurs qui se sont révélés 
significatifs. 

La parité atteinte influence significativement le non 
recours des femmes en union à la contraception moderne 
dans le Grand- Nord. En effet, il ressort des analyses que 
les femmes ayant une descendance nombreuse ont 
moins de risque de ne pas recourir à la contraception 
moderne que celles ayant une descendance faible ou 
nulle. Ce résultat se trouve fortifié par plusieurs résultats 

d’autres auteurs comme EVINA et NGOY (2001) sur le 
recours à la contraception moderne au Cameroun ; ZRA 
I. (2008) sur la non utilisation des méthodes 
contraceptives modernes au Nord Cameroun ; ABENA 
A. (2018) sur la non utilisation des méthodes 
contraceptives modernes au Nord Cameroun et 
SALAMI O. (1997) ayant cherché les facteurs 
explicatifs de la non-utilisation de la contraception 
moderne au Togo. RWENGE M. et KANAMBAYE S. 
(2004) aboutissent aussi au même résultat. Ce résultat 
trouve une explication dans certains éléments du 
contexte de la partie septentrionale du Cameroun. En 
effet, les jeunes femmes en union n’ayant pas encore 
donné beaucoup d’enfants, se trouvent dans l’obligation 
de ne pas faire recours à la contraception moderne afin 
d’avoir une descendance nombreuse. Et les femmes plus 
âgées, ayant une parité atteinte proche de celle finale, ne 
trouvent pas d’intérêt à faire recours à la contraception 
moderne. Le milieu de résidence influence 
significativement le non recours des femmes en union à 
la contraception moderne dans le Grand- Nord. En effet, 
les femmes vivant en milieu rural ont plus de risque de 
ne pas recourir à la contraception moderne que celles 
des milieux urbains. Faisant un regard contextuel, ce 
résultat trouve s’explique en partie par la faible dotation 
du milieu rural en matière de formations sanitaires car 
les services de planification familiale moderne sont 
généralement offertes dans ses lieux. Cette raison est 
soutenue par AKOTO (2002) dans l’étude du recours 
aux soins modernes, par LENAN (2009) travaillant sur 
la non utilisation de la contraception moderne chez les 
femmes tchadiennes. Ces résultats sont en phase avec 
ceux de FELIX.M (2004) et FALL.S (2004) ayant 
travaillés sur le comportement des femmes vis-à-vis des 
méthodes contraceptives modernes. BANHOUDEL M. 
(2007) aboutit aussi aux mêmes résultats dans une étude 
cherchant facteurs explicatifs du non contrôle de la 
fécondité par les femmes au Tchad via la contraception 
moderne. TAGANG G. (2018) travaillant sur la pratique 
contraceptive au Tchad aboutit au même résultat. Ce 
résultat reste généralement vrai car les centres urbains 
au Grand-Nord sont les mieux dotés de services de PF et 
des médias. Aussi, en milieu urbain, les femmes ont plus 
de chance d’être instruites et ouvertes aux valeurs 
occidentales en matière de PF que celles du milieu rural. 
Généralement au Grand-Nord, les femmes du milieu 
rural (caractérisé par un attachement aux valeurs 
culturelles) sont pro natalistes parce que les enfants leur 
donnent l’opportunité d’être acceptées dans la société et 
ne cherchent en aucun cas à maîtriser ou freiner leurs 
naissances. Aussi, les enfants constituent également 
leurs seules sécurités pendant leurs vieux jours. Ce qui 
leur donne encore plus de raison d’être enclines à la 
non-utilisation de la contraception moderne. 
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Le niveau d’instruction de la femme influence 
significativement son non recours en union à la 
contraception moderne dans le Grand- Nord. En effet, 
les femmes non instruites ont un risque élevé de ne pas 
utiliser la contraception moderne que leurs consœurs 
instruites. Ce résultat est corroboré par les résultats de 
LENAN (2009) s’étant appesanti sur le non recours à la 
contraception moderne au Tchad ; de RWENGE M. en 
1994, 2000 et 2007 ayant étudié le comportement des 
femmes en matière de contraception au Cameroun ; de 
CONGO (2005) sur le non recours des femmes à la 
contraception moderne au Burkina ; de EVINA A. 
(2005) sur  le comportement des femmes en matière de 
contraception au Cameroun ; de ABENA A. (2018) et 
ZRA I. (2008) sur la non utilisation des méthodes 
contraceptives modernes au Nord Cameroun. CHOUAPI 
N. (2013) dans une étude menée sur 7 pays d’Afrique, 
TAGANG (2018) sur la pratique contraceptive moderne 
au Tchad et SALAMI O. (1997) ayant cherché les 
facteurs de la non-utilisation de la contraception 
moderne au Togo aboutissent au même résultat. Au 
Grand-Nord, les femmes non instruites sont 
généralement celles qui sont inactives. Et du fait de leur 
statut d’inactivité, elles sont prédisposées et favorables à 
une descendance nombreuse. De plus, ce manque 
d’instruction ne leur offre pas l’opportunité d’être 
réceptives à des valeurs occidentales en matière de PF. 
C’est pourquoi les non instruites ne recourent pas aux 
méthodes contraceptives modernes par rapport aux 
femmes instruites. 

Le nombre d’enfants désirés par la femme influence 
significativement son non recours en union à la 
contraception moderne dans le Grand- Nord. En effet, il 
ressort de nos analyses que les femmes désireuses d’une 
descendance finale nombreuses sont beaucoup plus 
enclines au non recours à la contraception moderne que 
celles désirant une descendance faible en termes 
d’enfants. Ce résultat se trouve fortifié par plusieurs 
résultats d’autres auteurs comme EVINA et NGOY 
(2003) sur le recours à la contraception moderne ; ZRA 
I. (2008) sur la non utilisation des méthodes 
contraceptives modernes au Nord Cameroun ; ABENA 
A. (2018) sur la non utilisation des méthodes 
contraceptives modernes au Nord Cameroun et 
SALAMI O. (1997) ayant cherché les facteurs de la non-
utilisation de la contraception moderne au Togo. 

Au regard du contexte du Grand-Nord, dans 
l’explication de la non-utilisation de la contraception 
moderne chez les femmes en union, le nombre d’enfants 
désirés est fondamental. En effet, ce phénomène est lié à 
la culture d’une descendance nombreuse qui caractérise 
les femmes du septentrion, pour la recherche d’une 

place importante au foyer majoritairement polygamique 
et le fait que dans cette partie du Cameroun 
majoritairement musulman, l’enfant est considéré 
comme une richesse et un don de Dieu. Ce qui anime les 
femmes en union à désirer beaucoup d’enfants. Pour ce 
faire, elles sont plus enclines au non recours à la 
contraception moderne. 

La religion de la femme influence significativement son 
non recours des femmes en union à la contraception 
moderne dans le Grand- Nord. En effet, il ressort des 
analyses que les femmes musulmanes sont plus enclines 
non recours contraception moderne que celles 
chrétiennes ou d’autres confessions religieuses. Ceci 
parait une évidence dans la mesure où comme nous 
l’avions fait état au niveau de la revue littérature, même 
si toutes les religions sont plus ou moins contre la 
pratique contraceptive moderne, la religion islamique, 
associée à la culture des sociétés du septentrion du 
Cameroun est particulièrement attachée à la fécondité. 
Ceci étant, la propension très importante à la non-
utilisation de la contraception caractérisant cette partie 
du pays s’expliquerait par sa culture majoritairement 
islamique et associée aussi à un fort taux des foyers 
polygamiques qui se caractérisent très souvent par une 
fécondité assez élevée. Ce résultat se trouve corroboré 
par les aboutissants de certains auteurs comme SALA-
DIAKANDA (1996), RASHID (1994), TAGANG G. 
(2018) sur la pratique contraceptive moderne au Tchad 
et ZRA I. (2008) sur la non utilisation des méthodes 
contraceptives modernes au Nord Cameroun. Comme 
nous l’avons mentionné dans le contexte du Grand-
Nord, cette partie du Cameroun est en grande partie 
musulmane. Ainsi, puisqu’il y a certains courants 
islamiques qui sont contre l’usage des contraceptifs, il 
est donc évident que certaines femmes ne fassent pas 
recours à la contraception moderne surtout musulmanes. 

L’occupation du chef de ménage influence 
significativement le non recours des femmes en union à 
la contraception moderne dans le Grand- Nord. En effet, 
il ressort des analyses que les femmes vivant dans des 
ménages dont le chef de ménage est non agriculteur, ont 
moins de risque de ne pas recourir à la contraception 
moderne que celles des ménages dont le chef de ménage 
est agriculteur. En faisant un zoom sur le contexte du 
Grand-Nord, généralement dans cette partie du 
Cameroun, les chefs de ménage agriculteurs sont très 
souvent non instruits et pauvres. Cette pauvreté impacte 
les femmes en union qui y résident, ainsi, elles sont à la 
fois dans l’incapacité financière et le manque 
d’information en matière de contraception moderne. Ce 
pourrait expliquer le résultat ci-haut.  
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Le niveau d’instruction du chef de ménage influence 
significativement le non recours des femmes en union à 
la contraception moderne dans le Grand- Nord. En effet, 
il ressort des analyses que les femmes issues des 
ménages dirigés des individus de niveau d’instruction 
primaire ou secondaire et plus, ont moins de risque de 
ne pas recourir à la contraception moderne que celles 
des ménages dont le chef de ménage est non instruit. 
Généralement dans le Grand-Nord Cameroun, les 
ménages dirigés par des instruits sont très souvent plus 
ouverts à la modernité et par ricochet offrent plus 
d’opportunité à ces femmes y résidant à faire plus 
recours à la contraception moderne par rapport à celles 
issues des ménages dirigés par des non instruits. 

[V] CONCLUSION  

Des six hypothèses émises, cinq ont été confirmées ( H1 : 

Dans le Grand-Nord, les zones rurales souffrent de l’indisponibilité des services 

de santé de la reproduction, nous supposons que les femmes vivant en zone 

rurale ont plus de risque de ne pas recourir à la contraception moderne que leurs 

homologues des zones urbaines ; H2 : L’activité économique et le niveau 

d’instruction du chef de ménage procurent au ménage la connaissance et les 

moyens nécessaires aux de faire recours à la contraception moderne. Ainsi, nous 

supposons que les femmes issues des ménages dirigés par des agriculteurs non 

instruits, ont plus de risque de ne pas recourir à la contraception moderne 

comparativement à celles des ménages dont le chef de ménage est instruit et 

exerce dans des activités non agricoles. ; H3 : L’instruction traduisant le degré 

d’exposition de la femme aux valeurs modernes, nous supposons que les femmes 

non instruites désirant une forte descendance ont plus de risque de ne pas 

recourir à la contraception moderne que celles instruites désirant une faible 

descendance ; H4 : Dans le contexte du Grand-Nord, la religion influence 

l’ouverture à la modernité. Ainsi, nous supposons que les femmes des autres 

confessions et celles musulmanes sont beaucoup plus enclines au non recours à 

la contraception moderne que celles chrétiennes ; H5 : La fécondité a un impact 

sur la pratique contraceptive, nous supposons que les femmes ayant une 

descendance faible ou nulle ont plus de risque de ne pas recourir la contraception 

moderne que celles ayant une descendance nombreuse.). Toutefois, il 
convient de mentionner certaines limites de notre étude 
notamment l’absence des variables communautaires 
dans la base de données utilisée, l’agrégation de 
caractéristiques individuelles pour la création de 
variables communautaires (proportion de ménages 
pauvres par exemple) peut dans certains cas mettre en 
évidence un simple « effet de composition » (BOCO, 
2011 ; SUBRAMANIAN et al., 2003), l’indisponibilité 
de certaines variables (Attitude du conjoint vis-à-vis de 
la PF et la discussion de la PF au sein du couple) et 
l’absence des variables saisissant l’ accessibilité 
géographique ou financière en matière de PF dans base 
de données. Nonobstant ces limites, les résultats obtenus 
nous permettent de formuler quelques recommandations 
: 

• Au regard du contexte du Grand-Nord où le 
pouvoir et le comportement des hommes déterminent 
l’accès des femmes en union aux services de la santé de 
la reproduction, il est important pour le Ministère de la 
Santé Publique et les ONGs (UNFPA Cameroun) du 
secteur de la PF de mettre sur pied la stratégie dite « 
L’Ecole des Maris » comme au Niger afin d’impliquer 
davantage les hommes chefs des ménages dans la 
promotion de la santé de la reproduction et par ricochet 
favoriser un changement de comportement au niveau 
communautaire. 

• Au regard de nos résultats, il est important pour 
le Ministère de la Santé Publique et les ONGs (UNFPA 
Cameroun) du secteur de la PF de focaliser leur 
intervention visant à augmenter la prévalence 
contraceptive dans les zones rurales. À cet effet, il serait 
important, à court terme, de mettre l’accent sur la 
sensibilisation de masse par l’élaboration et l’exécution 
des projets d’Informations, d’Éducation et de 
Communication qui doivent s’intensifier afin d’éliminer 
les perceptions négatives des religieuses surtout 
musulmanes, obstacles majeurs à la prise de décision de 
l’utilisation des méthodes de contraception moderne. 

• Les résultats ont montré que le désir d’une forte 
fécondité pousse les jeunes femmes en union dans le 
Grand-Nord à ne pas recourir aux services de 
planification familiale. Ainsi, il est important 
d’intensifier des projets de sensibilisation des femmes 
en union de cette partie du pays surtout en ciblant les 
plus jeunes sur l’importance de bien espacer leurs 
naissances. 
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